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Enlrcpr<'11drC' dP d,'•t<>rmin<'r I<' lrad· d'une voic rnrnairw alors que 
l<'s ,·cstig<'s de la <'onstruction onl pr<'squ<> <'nlit'·r<>nwnl disparu est 
assuri•mcnt une t.'tclw dillicile. souH'nl ,lan�.:-cr<'tls<'. L<'S preuvcs d"nrdn• 
purement historique. ,neme no,nLreusc>s, ,w sa11raicnt tn11,io11rs 
remplacer lc>s t{'.moignages que la piochc de 1'011,ricr foil jaillir du 
sol. Elles pcuvPnt, ccpcndanl, entraincr assc1. Je ccrtitude pour donn<'r 
au travailentrepris une base sullisantc, surtout quand elles pc>nuctlent 
de> fixcr avec pri'.cision l'cmplacerrH'nt d'ancienrws lncalilt�s. En mon­
l,1gne, d'aillenrs. ce travail Je rPconstitulion l<lpographique offrc> 
moins Je dillicultés qu'cn plainc. Cne roule <l<' montagnc ne pcut varicr 
ú lravers les siecles. Son profil est irnpéricusemenl d<'·tcrmin{� par 1<> 

relief de la n'.·gion lraversóc et les g{'.nérations qui l'u ti liscn t n ·y sauraicn 1 
rÍ<'ll changer. Elle pc11t etn' abandonnóc pour un<> autrc plus conrLf' 
011 plus comrnodc - c·<'sl IP cas de cellc dunl il va etrc qucstion -­
rnais son tracé ne su bit aucunc trnnsf'onnation. L'historirn qui J'(tudic 
est done ex.posé ú cornrncttre 111oins d'erre11rs el les traditions dont il 
s'aulorisc, les tcxtcs qu'il i11vnq11c, lui p<"'rmettcnt d'att,·incln• .'1 nne 
prt�cision suffisantc d.ins la t(ichC' qn'il <C'st i111posc'•P. 

1. V11e prÍ"-C ú ,;011 d(·parl ,fr la Yill1'. Dan, 11' ha,;, ;1 droit,•. a111or,·,· d11 cl1t·111i11 
lOt'llanl a Saiul-Mieliel: ;'t l'arrii·rc-pla11. 1no11L1f!"11<' d,· l',\rraJo_\·. 
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1" Saint-Jean-le -Vieux est bien l'Imus Pyrenreus 
de l'itinéraire d'Antonín. 

Presque tous ceux qui ont écrit sur les voies romaines ou sur la 
géographie de nolrc région a l'époque gallo -romaine, Longnon 1, 

Frarn;ois-Saint-Maur::i, rabbé Dubarat 3, dou1 Martín Bouqucl 1•, Marca 5, 

\Valkenacrfi, \Vesseling 7 qui cite Surita, l'abbé Haristoy 8, Paul 
Raymond �), ont identifié l'Imus Pyrenams <le J'itinéraircd' Antoni n avec 
Saint-Jean-Pied-de-Port. Seul, Joannc indique que Saint-Jean-lc-Vieux 
est construit H sur l'emplacement d'une bourgade romaine >> 10. 

Je vais essayer de démontrer que c·cst bien Saint-Jean-le-Vieux qui 
cst lmus Pyrenrous. 

l. Saint-Jean-le-Vieux a existé bien avant Saint-Jean-Pied-de-Port.
Son nom, en basque, est Donazaharré {pour Don lbane Zaharré), 
Saint-Jean-le-Vieux., landis que Saint-Jcan-Pied-de-Port est Donibane

Garaci (Saint-Jean-de-Cize). La tradition est ici parfaitement d'accord 
avec le nom des deux localités. Elle rapporte que Donazaharré aurait 
été autrefois brulé par les Maures et que García Jimenez, premier roi 
de Navarre, aurait ha.ti en 716 la ville de Saint-Jcan-Pied-de-Port dans 
une position plus facilc a défendre. Saint-Jean-le-Vieux est, d'ailleurs, 
un lieu de passagc toul autant que Saint-Jean-Pied-de-Port. Un curieux 
texte de Hogcr de Hovcdcn l'appelle la « porte d'Espagne n, la<( porte 
du pays de Cize », en mentionnant l'expédition de Richard Camr-tl"'e­
Lion, qui pénétra jusque dans ces régions lointaines en 1178 n. 

Saint-Jean-le-Vieu x décroit régulierement, d'ailleurs, au profit de 

, . Atlas histori11ue de la France. 
:i. Congres scientifique de Pau, t. II, p. 118. 

3. lntroduction aa iWissel de Bayonne de 1543, p. VI. 

!1. llecueil des historiens des Gaules, t. Jer, p. 109 de la nouvellc édition Léopold
Delisle: {( Ad lmum Pyrenmum cst hodicrnum oppidum S. Johannis de pede Portns. 
lnde huic loco nomen co quod ad pcdem sivc ad radices montis situs sil. Portusenim 
vocanlur summa sive angustiro Pyrcnmorum montium. » 

�- 1/isloire de Béarn. p. 48, X V. 
t'i. A.nalyse géographique des Itinéraires anciens des Gaules, t. 111, p. 107. 

7. ltinerarium Antonini, p. 455.
8. « Voics romaines et chcmins romius, » dans les Recherches historiques sur le pays

basque, t. l .. , p. 13. 
n- Dictiorrnaire topographique des Basses-Pyrénées, p. 1 (19.

10. Dictionnaire administratif, t. VI, p. t, 170. 

1 1. Hichard Creur-de-Lion pénélra en 1178 jusqu'au fond dn Pays basquc pour
y chatier les hobereaux qui molestaient voyageurs et paerins : <( Indc promovens 
excrcitum suum nsque ad porlus Sizarm, qum nunc Porta llispanim dicitur, obsedit 
caslellum Santi Petri et cepit et demolitus est illud » (Rogcr de lloveden, Rerum 
Uritlanicarum meJii ami scriptores, t. II, p 1 'n , chronique anglaise). Le chatcau <le 
Saint-Pierre <lont il est question est aujourd'hui cclui de Salha, pres Saint-Jcan-le­
Vieux. 11 résullc de ce texlc que ceUc dernierc localité était considéréc comme la clef 
des Porls de Cizc, condliisant en Espagne. Sur l'exp{i<lition <le Hichard au Pays basque, 
cf. de Ja11rgain, /,a J'asconie, t. 1 .. , p. 231, el l'ahbt'· Tauzin, Préludes de la grande
révolte, dan,- la Uevue de Gascogne, 1899- 1 �¡oo. 
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Saint-Jean-Pied-dc-Port. 11 comptait 1,/134 habilants en 179�, 884 
en 1896; le périmetrc de cette agglomération a été aulrefois bcaucoup 
plus considérable. 

ll. L'existencc d'un camp romain a Saint-Jean-le-Vieux, camp ott
stationnaient prohablernent les forces de police chargées de veillcr ú 
la sécurité des vqyageurs, est un argument en faveur de notre these. 
Ce camp existe a quelques metres a peine de la route nationale cond11i­
sant de Saint-Jean-Pied-de-Port a Saint-Jean-le-Vieux. La partie cen­
lrale en est bien conservée. Elle consiste en une pyramide de terre, de 
fonnc irréguliere, au sornmct de laquelle on accede par trois gradins 
nettement marqués. Au sommet s'ouvrait jadis un puits dont les 
parois sont formées de blocs de pierre dure d'Arradoy. Ce puits cst 
aujourd'hui cornblé. Tout autour du réduit central ri�gnent de pro­
fonds fossés au dela desquels s'étendent des terrassements 1, nivelés 
�ujourd'hui et séparés de la plaine par d'autres fossés qu·occupe un 
chemin vicinal descendant jusqu·au Laurhibar. Il est d'ailleurs difficile 
de reconnailre le tracé primitif du camp au milieu des cultures et des 
sentiers, mais la partie centrale cst dans un état parfait de conservation. 

III. La distance fixée par l'ltinéraire d' Antonin entre Imus Pyrenreus
et Summus Pyrenreus est expriméc par le chiffre V, précédé de M. P. 
Or, Summus Pyrerncus est bien Chateau-Pignon. Cette identification 
est proposée par Walkenaer 2 • Les textes sur lesquels iJ s·appuie ne 
conviennent pas précisén1ent a la these qu'il soutient, mais la situation 
toute spéciale de Chateau-Pignon, son importance stratégique et l'his-, 
toriquc de ce point particulier de la voie romaine me font adcpter la 
thcse de Walkenaer. Le Summus Pyrenmus de l'ltinéraire est bien 
Chateau-Pignon. 

Cela posé, quclle est exactement la dislance 1\1. P. V. ? 
.\ssurément le chiffre V n'exprime pas un nombre de milles romains: 

1481,50 X 5 = 7407,50. Cette distance de 7 kil. 407 ne répond a den. 
Elle ne convienl meme pas a Sainl-Jean-Pied-de-Port, qui esl a plus 
de 11 kilometres de Chateau-Pignon. 11 ne s'agit pas non plus de 
la lieue gauloise 3 : d'abord, elle n'était pas employéc pour rnesurcr 

1. ll y a environ cinquanle ans, des travaux de dérascmcnl furcnl cffcclués daos
cct endroit.: on t.rouva des monnaics romaines- aujourd'hui dispersées- <les débris 
de vases, un pet.it aqueduc assez bien conservé. L'abbé Harisloy fait allusíon, daos 
ses flecherches sur le Pays basque, a des monnaies d'argenl romaincs trouvées a �aint.­
.Jean-le-Vieux (p. 14). 

2. 11 écrit (t. I, p. 301): « La limite des Tarbelli <le la Gaulc vcrs le Sud el du 
cólé de la Na,arre est bien d<:terminée par le Summus Pyrenmus de l'lli:1éraire que les 
1nesures portent a Castel Pinon et ces mesures sont confirmées par l'acLe de l'évcque 
Arsiüs et par d'autres litres qu'Oihénart a rapportés. » La vérHé m'obligc a dirc que 
la charle dile d'Arsius est muelle sur ce point et qu'Oihénart ne faitque commentcr, 
en la rapportant, la ditecharte (Not. ut. J'asc., p. 4o4 et 407). 

3. J'adoptc, pour ces calculs, la valeur allribuéc par Walkcnai:r au millc iLalique
et a la licue gauloise, d'apres certains géographcs. D'Anville propose 1,490 mctres 
pour le mille romain; mais cela intlue pcu sur le résultat. 
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les chcrni ns d' .\quitainc; cnsuitc, 2222 X 5 = 1 1110. Ce produit ne 
corrcspond ni i• la distance ou se trouve Saint-Jean-lc-Vicux, ni a 
ccllc ot'1 se trouve Saint-Jean-Pied-de-Port (environ 11,500 metres). 

!leste le ,nille aquitain. Nous savons en effet, que les Romains
cmployaicnt, pour mesurer leurs voies, des unités de longueur qui 
variaicnl selon les pays 1

• Le rnille aquitain était employé en Aqui­
taine. Je trouve trois valeurs pour le n1ille aquitain : 2,92!1 01. 5o, 
2,963 n1etres et 2,980 metrcs, ce qui donne, pour les 5 milles, respec­
tivement, 14,692 m. 5o, 14,815 metres et 1!1,900 metres. 

J'ai mesuré, a plusieurs reprises (an curvirnetre sur la carte au 
1/80,000 et a la bandc de papier sur la cartc au 1/50,000), la distancc 
séparant Chateau-Pignon de Saint-Jcan-le-Vieux. La moycnne des 
distances cst de 14,880 metres. Je ferai remarquer que le périmetre 
actuel de Saint-Jcan-le-Vieux est probablementinférieur a celui d'lmus 
Pyremcus. 

Si done on acceptc le mille aquitain cornme unité réservée aux 
chcmins d'Aquitaine, il apparait ncltement que Saint-Jean-lc-Vieux, 
qui (tout comme Saint-Jean-Pied-de-Porl) cst d'ailleurs au pied des 
/'yrénées, pcut etre identifié avec ln1us Py1·cnams. 

Si ron veut bien ajouter a cel argument - capital a nutre avis -
l'ancicnneté plus grande de Saint-Jean-le-Vicux et l'cxistcnce d'un 
ca1np romain, on cst forcé de convenir que Saint-Jean- le-Vicux 
- Donazaharré - esl bien l' /mus Pyrenwus de l' Jlinéraire d,' Anlonin,
el non pas Saint-Jean-Pied-de-Porl.

!;lº La route qui fait l'objet de cette étude est bien 

l'ancienne voie romaine. 

Les preuves d'ordre historique sont plus nombrcuses que les prcuves 
d'ordrc matériel. Ces dernieres font presque totalement défaut, car la 
voic, rcposant presque partout sur le 1·oc, n'eut pas bcsoin d'clre 
constr11 ite, sauf en quelques end1·oits, ou les traces d'un empierrcment 
sérieux et d'un rcvetcment assez grossier sont encore visibles. 

1. Ccci csl admis aujourd'hui. Pline (llisl. Nal., 111, 1G) ne dil-il pas que uou
se11lcmenl suivanl les provinces, mais encore suivant les chemins, il étail fail usagc 
de pas plus ou moius grandsil <( Alibí mulato provínciarum modo, alibí ilincru1n 
a11clis aut diminutis passibus. » - Or la voie qui nous occupc csl ccrlainemcnl l'un 
des plus anciens passages <les Pyrénées. Les H.omains ne firenl que Paméuagcr aprcs 
la conquele de l'A<1uilainc. lis conscrvcrcnt. pour la mcsurer le míllc aquilain. -
D'aprcs Bc .. gicr (Les 9rands chemins de l'Empire romain, lív. 3, ch. 1:.1), la licue 
d'Espagnc élail de t,,009 pas (5,t.126 mctresJ, le mille aquilain, la moit.ié de cetlc 
licue (:2,9G3 melrcs). - D'aprcs 8aint-Jours (Port-d'Albret, p. :!G6), la licue d'Espagnc 
s'est. conservéc <lans la licue de Gascogne qui, en 1!,91, valait. 518!,9 ·mclres, ce qui 
donnc :.1,92', m. 5 au mille acp1itain. - Enfin, l<'ran<;ois Saint-Maur (op. cit., p. 125) 
propose 2,<180 mctrcs. Que l'on adopte l'une ou l'autre de ces trois valeurs, on voit 
qu'il csL facilc de rctrouvcr la distance M. P. V.
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a) La route en question est essentiellement une roule de crele el de

plaleau. La route beaucoup plus réccntc (elle remonte a 1883) qui 
passe par Arnéguy est au contraire une route de vallée. On sait que 
les Romains, dans la traversée des montagnes, cherchaient a s'élevcr 
le plus rapidement possible, dédaignant les lacets qui rendent les 
pentes moins rudes, mais font le chemin plus long. Il devait y avoir 
a cela une raison toute militaire. Les troupes, cheminant par cretes el 
plateaux, sont moins exposées que celles qui s'élevent plus Jentement 
du fond des vallées 1• Il en résulte que le profil en Jong d'une sem­
blable route présente, des le départ, des pentes accusées. C'est, en 
effet, ce qui caractérise la u rout.e d'Artillerie » - l'ancienne voie 
romaine - a son départ de Saint-Jean-Pied-de-Port. En un point du 
parcours (d'Erreculus a Orisson), on s'éleve de 500 metres en moins 
de trois kilometres. 

b) On me permettra d'invoquer ici un caractcre presque général
déterminé par M. Dcsjardins 2

• La route qui nous occupc sert de sépa­
ration entre les dcux communes de Saint-Michel et d'Arnéguy,pendant 
plus des trois quarts de son parcours; en Espagne, elle sépare égale-
1nent les deux paroisses de Va Icarios et de Ronces valles. Or, «. to u les 
les circonscriptions de paroisses remontant pour le moins au 
xu" siecle, >> il en résulte que les chemins qui servent de limite entre 
ces paroisses remontent tres certainement a une ancienneté plus 
reculée. Ajoutons que les linlites de paroisses n'ont guere varié depuis 
des siecles, dans ces pays de montagnes. 

e) Cette route est le << cami ron1iu >) par excellence que les Jacopitcs
suivirent pendant tout le Moyen-Age3. Trois voies se réunissaient 

1. M. Frant;ois Saint-:\laur (Jlémoire sur les voies romaines de la région du Sud-Ouest.
<.:ungres scientijlque de Pau, t. 11, p. 118) a consacré quelques lignes a cette question : 
pour lui, l'ancicnne voie romaine passait bien par le Bentarte et Chateau-Pignon, 
non par le Val Carlos. ll en don ne comme raisons : 1 º les escarpements de la routc du 
Val Carlos, lels que la voic romaine n'aurait pu les affronter (les ingénieurs de notrc 
époque ont surmonté cette ditliculté a l'aide de sinuosités multiples); - 2• les récits 
du }loyen-Agc (voyagcurs et pclcrins) établissant que le trajet de Franco en Espagnc 
�e faisait le plus souvent par la voie de crclc Ch;itcau-Pignon-Beutarte. Cela cst cxact . 
.-\joulons, toutcfois, que les pclerins qui redoutaicnt la 1nonlc�e ·nn peu rudc de la 
voic romaine preoaicnt par le Val Carlos. Avec le tcmps, cetle scconde routc, souvent 
étroite et dangereuse, ful presque. aussi fréquentéc que la premicre. Le Code,c de 
Compostelle (p. 14-15) la mcntionnc déja. Mais en certains endroils il n'y a..-aít place 
que pour un piéton a la fois. Huarte dil que de son temps (vcrs 1G15) on ne pouvail 
passer par le scnticrdu Val Carlos « qu'a la file et en procession » ( Silt•a de varia licion,
f• 43). Bonnecaze, curé de Pardics, qui, revcnant du pclerinage, passa par le Val 
Carlos en 1738, parle aussi du danger de la roulc. (Cf. abhé Camillc Daux, /� pelerinaye 
a Compostelle, p. 325).

:i. Desjardins, Géographie de la Gaulc, t. IV, p. n3 el 234. 
3. Voir, sur cette qucstion des ancicns chemins ron1ains dc,·enus (< camis romius »-: 

Don1pnier de Sauviac, t. 1, ch. 11, passim; - le n1émoirc <le Dufourcct sur Les voics 
romaines et les chemins de Saint-Jacques dans l'ancienne NovcmpofJt....lanie; -- le mé­
moire de Saint- Jours sur Les routes romaines de Pampclune a Bordeau,r, <lans le 
Bullelin de Géographfo historique et descriptivc j· - Lavergne, Revuc de Goscognc, 1886 
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vers Ostabat et, confonducs en une scule, lraversaienl les Pyrénées 
apres Saint-Jean-Pied-de-Port. Elle est encore jalonnéc rle ruines; 
anciennes comrnanderies, prieurés, chapelles (Aphat-Ospital, Arsoritz, 
la Magdelaine, Saint - Jacques, Erreculus, Orrisson, Elissacharé, 
lbañela). C'est la << via iacobitana >> par cxcellence, celle que suivit 
Aymeri Picaud, le rédacteur du Codex de Compostclle; c'est, dit 
formellement Iluarte, <( el camino de romeage )) 1• On sait que le 
.Moyen-Age, surlout a l'époque ou commern;a le « saint pelerinage de 
Galicc ». n'a pas créé de routes, et que l'on se contentait d'utiliser 
celles qui remontaient a l'époque gallo-romaine. 

d) Cette route est celle que suivit Charlemagne en 778. C'est dans·
la partie située en corniche, le long du flanc sud de l' Astobiscar, 
qu'eut lieu le combat du 15 aout 2• Les Carolingiens ne construisirent 
guere de routes, se contentant de réparer les anciennes. C'est ce que 
dit expressément le Codex a propos de celle-ci. M. Gaston Paris, com­
mentant le passage en question, ajoute : <( Charles aura, non pas 
construit, mais réparé la voie romaine. » ll situe a Chateau-Pignon 
- Summus Pyrenreus - la croix élevée en commémoration de
cet acte 3.

J'ai été assez heureux, lors d'un voyage a Roncevaux, poúr <lécou­
vrir l'emplacement de cette croix. Elle s'élcvait sur l'Orzanzurieta qui 
domine la voie romaine et répond parfaitement a la descriplion 
donnée par le Codex. 

e) Enfin, la largcur de cette route n·est nulle part inféricure -it
J ... 5o dans la traversée de la montagne. En certains endroits (flanc sud 
de l'Astobiscar), elle mesure parfois 5 et 6 metres. 11 est vrai qu'elle 
a été fréquemment retouchée. Soult la fit réparer en 1813. Dans sa 
partie espagnole, elle porte encore le IlOIIl <le (( Camino de Napoléon )). 
Elle servil d'ailleurs a tant d'invasions qu'elle dut etre souvent mise 
en état. Aussi loin que nous pouvons rcmonter dans l'histoire, elle 
apparait comme la route militaire par excellence des Pyrénées de 
cette région. 

(étude srzr tes chemins de Compostelle);- l'abbé Camillc üaux. Le pclerinage á Saint-Jac· 
,¡ues de Composlelle; - 1·abbé llarist.oy, (op. cit., ch. l .. ), sur Les voics romaines el cmnis 
,-omius du J>ays basque; - le P. Fita dil f¡u'cn Espagnc le "Carnin frauccs 11, roulc 
suivic jauis par les pclerins de Saint-Jacqucs, se confon<l prcsquc parloul avcc le tracé 
1lcs ancicnncs voics rornaiucs. 

, . lluartc (manuscril), Silva de varia licion ... folio 73. vorso. 
:i. Voir X. de Cardaillac, La bataille de Uuncevau.c, dans la Revue des J>yrénées, p. li¡ 

el sqq. du liragc a part. 
:{. lleuu<! de P.ads, 15 septcmore 1�01 : Uoncevaux, par (;. Paris, p. :.i4(j (arlicle 

rccucilli dans le volurnc intitulé Légendes d1t Muyen-Ayc, •�µ3). - Mais Chi1lcau­
Pignon n'csl pas la montagne la plus haulc <lu porl<lc Cizc, et, d'aillcurs, la dcscrip• 
tiou donnéc par le l:ud•.c ne convienl nullcmcnl a cctLc monlagnc. 
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RgVtJE DES ÉTUDES ANClENNES 

DESCRIPTION DE LA VOIE ROMAINE 

I" DE SAINT-JEAN-LE-VIEU:X A SAl.NT-JEAN-Pit:O-DE-PORT 

On se rend acluellement de l'une a l'autre de ces déux localités par 
une route nalionale en lignc droite, dans laquelle on est tenté de voir 
l'héritiere d'une voie romaine. II n'en est ríen, car la route par 
Ispoure est relativement récente. L'ancienne route1,le <<cami romiu», 
est encore bordée de vieilles maisons basques (il en est qui ont deux 
siecles d'existence). La route nouvelle est moins habitée. Ainsi qu'on 
le voit sur la carte, la vieille route part d' Aphat- Ospital, importante 
station des chemins de Compostelle, traverse le tres vieux quartier de 
Zabalza (qui possede la commanderie d'Arsoritz), franchit le Laurhibar 
pres de l'antique chapelle de la Magdelaine, et aborde franchemcnt 
par l 'est la colline sur laquelle se dresse la citadelle de Saint-Jean­
Pied-de-Port. J'ai noté, sur cette partie de la route, des vestiges de 
pavage assez ancien. Toutefois, la largeur du chemin est bien dimi­
nuée par les jardins et les maisons dont les haies et les murailles 
renvahissent. ll est d'ailleurs peu fréquenté depuis qu'existe la route 
nationale, depuis surtout que Saint-Jean-Pied-de-Port se développe de 
plus en plus dans la direction du nord en se rapprochant d'Ispourc. 

Le chemin de la Magdelaine pénctre en ville par la porte Saint­
Jacqnes, pres de laquelle existait autrefois une chapcllc de jacop1tes. 
On suit ensuite la rue de la Citadelle, la rue d'Espagne et I'on sort de 
Saint-Jean-Pied-de-Port par la porte du meme nom. 

2" DE SAIN'l'-,IEA.N-PIED-DE-PORT A LA FRONTIERE ESPAGNOLE. 

En quittant Saint-Jean-Pied-dc-Port, le voyageur qui se rcnd a

Orisson, laissant a droite la· routc d'Arnéguy, a gauche cclle de 
Saint-Michel, s'engage sur la « route d'Artillerie n. C'est l'ancienne 
voie romaine. Elle aborde franchement les collines dominanl au sud 
la petite ville par des pentes roides. Sa direction presque rectiligne 

t. Cette partie de la vieille route, aujourd'hui a demi abandonnéc, était <, cami
romiu » comme le prouvent: fa chapelled'Anhat-Ospital; lacommandericd'Arsoritz, 
située daos Je quartier de Sabalza; la chapelle de la Alagdelaine; la vieille chapellc 
8aint-Jacques, aujourd'hui démolie, qui se dressait a l'entrée de Saint-Jean-Pied-de­
Port, et que l'on trouvc menlionnée sur le plan de Vauban. - Quant aux carles 
an.ciennes portant des indications roulieres, je relrouve une route semblable a la voie 
romaine dont je proposc Je tracé: 1 ° dans les trois cartes de Sanson d'Abbevillc, 
publiées en 1651, 1652 el 1686 ; 2� dans la carte de de J<�er ( 1705 ). - La carle de Cassini 
de Tbury (1760) indique en rm·anche un tracé qui rappelle singulierement la roule 
nationaJc actuelle d'lspoure a Sainl-.Jean-le-Vteux. :Mais cette route, qui n 'a pas pin� 
d'un siecle d·exislence, a été précédée par un chemin rernonlant a cetle é¡,oque. 
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contraste avec les multiples sinuosités des deux autres routes. 
Sa largeur est de huit metres environ, mais elle diminue rapidement. 
Enfin, elle est solidement empierrée. 

Pendant pres de deux kilometres elle est bordée de vieilles maisons 
et de jardins qui lui font perdre rapidement de sa largeur primitive. 
Elle est vite réduite a quatre metres, et prcnd alors raspect d'un 
chemin vicinal mal entretenu. 

En laissant a droite et a gauche les redoutes construites en 1793-94 
pour empccher l'invasion espagnole, on arrive aux ruines du pricuré 
d'Erreculus, qui servait d'aube1·ge aux pelerins de Saint-Jacques. 
11 reste cependant debout deux batiments convertis en ferrnes. 
La chapelle a été démolie en 1850. 

D'apres Paul Rayrnond I qui cite la collection Duchesne (vol. 114, 

folio 178), on l'appelait en 1328 Sente Marie Magdeleine de Beitbeder 
et d'apres un acte de 1685 Prioratus Sanct� Magdalen:e de Reculase. 
Le mot basque « Erreculus n signifie <( ravin étendu ». 

Apres Errecuhis, la pente s'accenlue. On aborde la haute rnontagne. 
Point de courbes !5avantes, mais des zigzags brusque;;. se coupant 
a angle aigu. C'cst la partie la plus ruqe et la plus fatigante du trajet. 
La montée continue jusqu·a l'emplacement du prieuré d'Orisson. 

Orisson (en basque Orissun, de Ohri-zun, endroit abondant en 
ajoncs nains) était un prieuré extremement important. U comprenait 
jadis une maison complete avcc écul'ies et granges. La chapelle était 
connuc sous le nom de Sainte-Madeleine d'Orisson. Lorsqu'ellc 
disparut, on vint encore longtemps a cet endroit, ou coule un ruisseau 
limpide dont l'eau possede, a ce qu'il parait, des propriétés thérapeu• 
tiques. Arbanere, revcnant de Roncevaux par cette route en 1828, 
y vit un cabaret. 

Apres Orisson, la pente devient moins rapide, la route plus 
agréahle. On entre dans la grande montagne, en suivant la ligne 
de partage des eaux entre les deux Nives. Apres avoir franchi le col 
de Bidegorry et apres quelque deux cents metres dtune montée 
un peu plus rapide, le voyageur voit surgir devant lui la _cime du 
Chateau-Pignon, placé de teUe sorte qu'il domine le plateau sur 
lequel débouche la voie romaine. C'est une montagne d'environ 
60 a 80 1netres de haut, dont l'escalade est rendue assez pénible 
par les pierres qui en couvrent les flanes. Ces débris proviennent 
de l'ancienne forteresse qui s'élevait jadis sur le sommet et que 
Ventura Caro fit raser apres sa victoire sur les troupes fram;aises, 
le 6 juin 1793. 

Chateau-Pignon esl le Sun1mus Pyrenreus de l'Itinéraire. Marca2, 

1. Dict. topog. des /Ja$ses-Py,-énées, p. 1 !1 t. 

2. Pour Marca (l. 1, ch. XIII), Burguete cst Sumn111s Pyrcnams : « Summun
l•yrcnamm sivc cclsior pars viw. publicre rcspondcl loco qui cHcilur Hur9uete; ,, 
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\Vesseling, Fran�ois Saint-1\laur, Longnon identifient Summus Pyre­
n�us soit avcc RonceYau::x, soit avec Hurguete. Or, ces deux localités, 
situées dans une valléc, au débouché de la voic romaine, sont a une. 
altitude inférieure de Laoo metres a celle de Chateau-Pignon. Bien 
plus, elles sont a 3o d 33 kilomctres 500 de Saint-Jean-le-Vieux. 
Comment, dans ce cas, expliquer la distance M. P. V. séparant 
lmus Pyrenams de Summus Pyrenrcus? Cette objection capitale n'a 
pas échappé a l'abhé Dnbarat 1

• 

Il n·est pas doutcux que Chaleau-Pignon eut de tout temps une 

LES 1\UINES DE CHATEAU-PIGNON (SUM)WS PYREN/EUS) 2

imporlance stratégique considérable. De son sommet, on domine 
au loin la voie romaine (on l'aperc;oit jusqu'au passage du Lei'c;ar 
Athéca). 11 résulte de divers texles qu'au Moycn-Agc les pelerins 
y trouvaicnt un abri. Arbanerc y vil les ruines d'un hopita13. 

<lorn Martín Bouquct ( Recueil des hisl. des Gaules) parlage ce lle opinion. \\''esscling 
(llin,:rarium Anlonini, p. 455) l'appuie égalemcnt. Mais il n'esl fourni aucun argumcnl 
en sa favcur. Pour Fran�ois Sainl-Maur, Summus Pyrenrous e_st a lloncc,·aux (op. cit., 

. p. 118), c'csl égalemenl l'opinion de l\f. Longnon. On ne peut accepler aucune de 
ces dcux opinion!i. Les deux localités précilées sont dans un vallon dont l'altitudc 
esl inférieure <le 400 metres a celle de Chaleau-Pignon. Enfin, et surloul, commenl 
calculer M. J>. V. entre Summus et lmus Pyrenreus jl On ne peut, ici, invoquer une 
erreur de copislc. 

1. Introduction au missel de Bayonne, p. vi. 

2. Au sommet, <lébris de la pelite forleresse conslruite par les Espagnols au 
'-H e sieclc, et rasée par eux apres la vicloirc de Ventura Caro, le 6 juin 1793. - La 
voic romainc, débouchant sur le pelit plaleau que commande militairement Chatcau­
Pignon, esl aujourd'hui envahie par l'hcrbe el les ajoncs nains. Néanmoins, cJlc cst 
cncore rcconnaissablc. - La vue est prise ici face au nord, en tournant le dos au 
Le"i9ar A théca. 

3. Tableau des Pyrénées, l. lJ {ouvrage publié en 18:.18).
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Enfin c'est un lieu qui vit de nombreuses batailles 1• Le sommet est 
cncore couvert des ruines de l'ancienne forteresse espagnole (le nom, 
Castel Peñon, est lui meme castillan) 3• L'importance de ce lieu ne du L 
pas etre moindre au temps de la domination romaine. Situé a une 
quinzaine de kilometres d'Jmus Pyrenreus, Summus Pyrcnreus devait 
etre une « mutatio ». 

.K. 

s 

,dnnnu1rre rbJ 

múuJm: 

Ckmzu -/f,-nn,. 

Cdte for1iF'1i.iJ1.,con.�r� 4U.XVJ�,� 
,'f'4U' tu };5�� ,�«"f"'Ü k,s.omnul d.« 

� .,..�,u. .donúNlnl 'ta.vourom:a.ine et� .J'umm"4 J}reA4'"i',., -�r l'Jhnerairc_ 
t>fk ful .dlma.nkf.ú. .en. .Ju.i.n.. 1793 'f'-'U" ·lL -9énlra.L -VuiturA- Cu-o . _ 

ÁJ .B �tun! ·l'U1f'IAccnu.nl: ..d&-d.cu.)( cmbra.su.ru.- f<.veroa.111 s·,n.conJ.,·i iuu·k• 

�ri-u ·1u·ovaurnl dL Cci. �tnaliti.on. e� -tnains f:ui.knu:nt ,.;1.cus�i lile _ 

Apres Chateau-Pignon, - que nous pouvons désormais appelPr 
Summus Pyrenrous, - la route cont.inue a se diriger droit vers le sud. 
Elle est dominée par deux pies jumeaux, aux formes presque iden­
tiques (Urdasbure, I ,�.us metres; Urdanaré, I ,!12� metres). 

Elle franchit ensuite, apres une brusque montée, la coupure du 
Lei'.Qélr Athéca (ou plutot les deux coupures, la route principale étant, 
en cet endroit, doublée d'un sentier). Les deux breches sont, en 

1. Sicges de Chateau-Pignon en mai et septembre 15:21. - Bataille de Chateau­
Pignon, G juin 1793. - Combat de Chateau-Pignon, 25 juilJet 1813. 

2. Le plan que nous donnons ici a été dessiné a l'écliellc de 3 rr.iillimetres par
metre. Il est réduit des deux tiers par la photographie. 
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partie, oustruées par dc>s pi<'rres, dC' fa<;on á rendre plus difficilf' 
le passage du uétai 1. C'r.st la, en cffet, que commcnce la terre 
espagnole , . 

... ___ .· :.. 

..J't>vJA,/u• 

"'f-'..r.A}Jí,:,_._I 

Peu apres le Le"i�ar Athcca on travcrse la frontiere, au col de 
Benlarte, ou se trouvc un poste de douanc espagnole. Puis, on 
s'engage dans une splendide foret de hetres dominant la vallée 
profonde d<> Valcarlos. En sortanl de cctte foret, on rencontre les 
ruines de la vieille chapelle d'Elissacharc ( en basque, la vieillc église) 
el l'on aborde enfin les premieres pentes du massif de l'AstobiscarJ. 

1. (( Leú;ar Athéca >> en basque, le« passage des frenes>>. - 11 u'existe cependanl 
aucun arbre sur celtc monlagne 011 la roche nuc porte e.le place en plac,! quelque� 
touffes d'ajoncs nains. 

2. Vue prise facc au sud, en lournanl le dos a ChatE>au-Pignon.
3. On me pcrmeltra de faire ici une rapide allusion a la Ctianson de HolanJ.

Jamais je n'ai parcouru celte partic de la voie romaine tra,·crsanl la haute ruontag11e, 
de l'l.irdashur11 d de l'Urdanaré aux formidables "t'ipaulcmcnts dP l'.\slobiscar saus 
qu'aienl chanté dans ma ffif'.!moirc ces ,,crs du vicu x poeme si chcr a nos a"ieu,c: 

Passenl cez puis e ccz roches plus halles, 
Ces valz parfunz, CP.S destreiz anguisables ... 
Hall sunt li pui e li val tenehrus, 
Les roches hiscs, Ji deslrcit merveillus ... 

Parmi les lrouvi�res ignon:s qui collahori:!rent a la Chanso11, il en esl plus d'un 
qui, !le rendant a Sair1l-JacquE's, dul lra,erser ces �< destreiz anguisables et mer­
veillus». 
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L' Astobiscar forme, avec le Mendivesti, le Mcndimotche, rOrzanzu­
rieta et qu<'lques aulres sonnnets, un ensemble de montagnes connu 
sous le nom de Garazvizca)'. Le dos ( épinc dorsale) du pays de Garaci.

Ce dcrnier mot désigne également, en basque, le pays de Cize. 
La voie romaine. dans cette partie de son parcours, porte les traces 
visibles d'un cmpierrement tri�s sérieux. Puis elle franchit le col 
de Lepeder (Lepo ederra, le beau col), d'oü la vue est magnifiqu<' et 
s·�tend au loin sur la Navarre espagnole. Tout au has des pentes 
on aper<;oit les toits du monastcre de HonceYaux. 

La route en corniche cotoie alors le tlanc sud de l'Astobiscar et 
vient déboucher sur la route ne,ne conduisant de Va Icarios a Ronce­
vaux, en face des ruines de la chapelle d'lbaffeta. 

C'est sur cette route, qui s'éLend sur le flanc sud de l'Astobiscar, 
qu·eut lieu la rencontre du 15 aout 778, a jamais célebrP par la mort 
de Roland. Le texte d'Eginhard en main, il est facile de reconstituer, 
sur les Iieux memes, les ditférenles phascs du combat 1. 

Quant aux ruines d'Jbañeta, elles ne remontent pas bien loin. 
C'cst en 1884 que cette petite chapelle fut inccndiée par mégarde. 
On ne l'a pas reconstruite dcpuis. "Mais la chapelle elle-meme était 
tres anci�nne. Dans IPs manuscrits dus au vice-prieur Huarte et 
conservés a la Collégiale de Roncevaux, on trouve des rcnscignements 
intéressants sur l'ancien monastere d'lhañeta, primitivement occupé 
par des Bénédictins, et qui remonterait au v1" siede 2• Lorsque, plus 
tard, toujours d'apres une tradition rapportée par Huarte, Charl�­
magne institua l'ordre monastico-militaire d'lbañeta dont les Augustins 
de Roncevaux sont aujourd'hui les héritiers directs, le n:1onaslere 
d'lbañeta prit une extension considérable3. Tout autour de la chapclle 

1. C'esl ce qu'a fait M. de Cardaillac (op. cit., p. 70). Voir aussi de Jaurgain
( /,a Vasconie, t. 1, p. 102 et 10.1). 

2. lluarle rapporle a ce sujet, l'opinion du P. Goldaraz de Pampelune qui
possédail, dit-il, des documenls établissant qu'en 638 i1 existail déja un monasti-r<> 
an col d'lbaiiela, et qu'en 729 une donalion ful faite au prieur d'Ibafieta, nommi'.· 
�larlin. 11 invoque également la tradilion toujours tres vivantc, qui fait remonter 
a Charlemagne la fondation de l'Ordre d'lha1icta et veut que !'insigne que portcnt 
,�ncore les chanoines de H.oncevaux (une croix crossée au pied aiguisé et fiché) leur 
ait été octroyé par cet cmpereur. L'ordrc de,.; Chcvaliers-moines d•Jbat1ela, bif'n 
antt'irieur aux ancicns ordres espagnols de Chevalerie, serait done, a ce compte, l'un 
des plus anciens de l'Europe. 

Assurément il ne faut accueillir les assertions de Hu arle et du P. Goldaraz qu'a,·ec­
prudence (cf. sur toules ces questions deux mss. de Huarte: La Historia de Roncesvalles 
et Silva de varia licio11 ... - ,·oir aussi abbé Duharat (La Commanderie et l'llopilal 
d'Ordiarp). abbé Haristoy (Recherches historiques sur le pays basquc, L. 1, étude consacrét" 
,, lloncevaux) et Sarasa (Reseña historica de Roncesvalles) Sans enlrer dans le dt�tail de 
la discussion, il semble hien qu'lbaiíeta ait une tres grande antiquité. 

3. 11 est fail allusion a cctte chapclle de Saint-Sauveur-d'lbafiela dans de nom­
ur<-ux lexles el presque lous permcttent d'affirmcr que e-elle fondalion devait etre 
µlus importante que ne laisse•suppos�r ce qu'on n,it encore des ruines. 

l,a charlf' de Sanche-le-Crand ( 1027) t'·rn111�t'·raul les terres placées sous la juridic-
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s•élevaient des asiles pour les pelerins. En 921, Abdérame la détruisit 
apres sa victoire du Val de Funquera. On la reconstruisit, et CC'

monastere, restauré de nouveau en 1127, acquit une certaine impor­
tance. Mais celui de Honcevaux, mieux situé, et qui fut fondé dans 
le courant du x" siecle, ne tarda pas a rcmporter. Ihañeta, situé 
au sommet meme du col, est plus ex·posé que Roncevau x, adossé 
aux derniers contreforts de r Astobiscar. Il fut peu a pcu délaissé. 
Domenico Laffi, pretre bolonais qui fit trois fois le pelerinage <le 
Galice au xvne siecle, nous apprend qu·a cette époque la chapelle 
d•lbañeta était abandonnée. 

C'est en face meme des ruines d'lbañeta que vi-ent se tcrmin<'l' 
la partie de la voie romaine que nous nous étions proposé d•étudicr. 
Elle se confond désormais avec la grande et belle route qui, par 
Roncevaux et Burguete, mene a Pampelune en passant par Orseritz -
probablement l'Uurissa de l'Itinéraire d' Antonin. 

L. COLAS,
Profcsseur au Lycée de Bayonne. 

tion de J'én1que de Pampelune, mcntionne la valléc_ d'Erro, « usque ad capellam Sancti 
Salualoris, qu:e dicitur Caroli Magni ». - (Cf. de Jaurgain, Ls. Vasconie, l. 1, p. !120.) 

En 107 r, Sanche-lc-Noble donne a Fortuiío, év<!que d' A lava, « nobile e{ regale 
monasteri11m nomine Sancti Salvatoris lbai�ta » (Sarasa, Historia de Roncesvalles, 
p. 32).

Le 1"' juin 1110 doiía Ermcsenda et don Fortún Sanchez de Yarnoz, son mari,
donnent au monaslerc de l�eyre le monastcre d'lbañeta et ses Iieux de refuge pour 
pt':Jerins <<cubilares» (Jaur'gain, La Vasconie, t. l, p. 109). 

La fameuse charle duc a Sanche de la Rosa, éveque de Pampelunc, mcntionnc la 
construction d'un hopital « in verlice montis qui dicitur Ronsalvals, juxla capellam 
Caroli Magni ,> (cf. le texte de cette charle, publié par M. Dubarat, dans le Bulletin 
de la SociéU de Pau, 1889). 

En 1279, la Bulle de Nicolas II mentfonne : <, 1/ospitale de Summo Portu quod Sancti 
Salvatoris et capella Rollandi dicitur. » H.emarquons, en passant, cette appellation de 
Chapelle de RoJand donnée a la chapelle d'lbañela. 

Enfin, J'enquete de 1322 sur les limites du Val Carlos mentionne l'église de 
« Sancti Salvatoris summi Porlus • (abbé Dubarat, Introd. au Missel de Bayonne de 1543, 
p. XXXYI).
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